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Le tout peut se résumer en une opéra­
tion mathématique très simple: 1 x 5  = 5. 
Autrement dit, grosso modo, les bibliothè­
ques publiques de l’Ontario prêtent 5 fois 
plus de volumes que les bibliothèques pu­
bliques de la province de Québec et, paral­
lèlement, ont des revenus 5 fois plus éle­
vés.

Même en dépensant $50,000,000 par 
année, le Québec ne pourrait combler 
entièrement la différence entre les deux 
provinces. Québec a donc pratiquement 
atteint le point de non retour. Si le gouver­
nement du Québec ne considère pas le sé­
rieux de la présente situation et n’accorde 
pas une subvention d’au moins $50,000,000 
par année pour le développement des bi­
bliothèques publiques, le retard très con­
sidérable qui existe actuellement ne sera 
jamais plus rattrapé.

Des efforts sérieux ont été faits au Qué­
bec, et c ’est presque incroyable que les 
statistiques de 1972 puissent présenter un 
prêt total de plus de 10 m illions de livres, 
quand ces même statistiques révèlent un 
appui si minable de la part de la province 
et des municipalités.

Des réalisations formidables nous ré­
jouissent; je ne citerai, à titre d’exemple, 
que la Centrale de prêt de l’Outaouais et 
la Régionale de la Mauricie. Ces deux ré­
gionales ont fait plus que tout le reste de la 
province dans ledéveloppementdes biblio­
thèques publiques. Si seulement 10 régio­
nales comme celles-là existaient dans la 
province de Québec, la situation serait pro­
bablement sauvée et la province aurait 
déjà fait un grand pas pour corriger une 
situation lamentable. Autre exemple: la 
petite bibliothèque de Montréal-Nord qui 
est un bijou d’organisation ultra-moderne
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L ’auteur lance un cri d ’alarme face 
à la situation déplorable des b ib lio ­
thèques publiques du Québec. Com­
parées à celles de l ’Ontario, elles 
accusent un retard considérable 
pouvant se traduire par l ’équation de
1 contre 5. Des subventions de 
$50,000,000 par année seraient un 
minimum essentiel.

Les comparaisons sont toujours odieu­
ses. Mais parfois, elles constituent le seul 
moyen d ’ouvrir les yeux. Dans le domaine 
des bibliothèques publiques, la province 
de Québec, toutes proportions gardées, 
est loin derrière les autres: ce qui lui donne 
un point de distinction de plus.

En toute justice, la seule province com­
parable au Québec est l’Ontario. Alors, 
jonglons avec quelques chiffres. Les sta­
tistiques de l’Ontario, pour 1972, ne pa­
raîtront qu’en décembre. Alors, je compa­
rerai le Québec de 1972 avec l’Ontario 
de 1971. Le contraire eût paru du parti- 
pris.

Québec 1972 Ontario 1971

Population 
Proportion desservie 
Nombre de bibliothèques 
Nombre de livres 
Nombre de prêts 
Recettes totales 
Recettes par tête 
Contribution municipale 
Subvention provinciale 
Dépenses pour volumes 
Dépenses pour salaires 
Total des dépenses par tête

6,134,131
58.98%

110
4,585,135

10,486,665
$7,597,967

$1.24*
$5,198,941
$1,681,500
$1,227,587
$4,464,517

$1.23

7,404,939
92.7%

557
13,313,394
50,062,186

$43,093,679
$5.81

$33,300,970
$8,552,795**
$7,741,276

$25,426,438
$5.43

* Rapport de la province de Québec: $2.10 
** Subvention provinciale de l’Ontario pour 1972: $13,216,793



dont tous les services sont maintenant auto­
matisés. Plusieurs grandes bibliothèques 
de l’Ontario auraient profit à imiter le fonc­
tionnement de cette bibliothèque.

Le Service des bibliothèques publiques 
de la province de Québec a pratiquement 
fait des miracles avec les ressources finan­
cières si minimes mises à sa disposition. 
Sous son égide, les bibliothèques publi­
ques de la province se sont développées à 
un rythme accéléré durant la dernière 
décennie (1962-1972). Les données sta­
tistiques sont très éloquentes: le nombre 
d’usagers a augmenté de 114% durant cette 
période. Les municipalités desservies 
durant la même période ont augmenté de 
271%, le nombre de livres de 116%, le 
nombre de prêts annuels de 133%, les re­
cettes totales annuelles de 227%, les sub­
ventions municipales de 214% et les sub­
ventions provinciales de 350% (chiffre 
officiel de la province: 1,096.80%).

Pourquoi ce cri d’alarme?

Cette année, le gouvernement de l’On­
tario a porté les subventions aux bib lio­
thèques publiques de $8,600,000 à plus 
de $13,000,000. Pourquoi?

Les demandes réitérées des bibliothè­
ques publiques de l’Ontario pour une aug­
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mentation substantielle de l’aide provin­
ciale fut ponctuée, en 1972, de l’apparition 
du rapport et des recommandations de la 
Commission sur l’éducation permanente. 
Cette Commission insiste sur la nécessité 
d’établir un programme d’éducation per­
manente, et sur le fait qu’aucun programme 
sérieux d’éducation permanente ne pour­
rait être considéré sans être basé sur l’exis­
tence de bibliothèques publiques solide­
ment établies, enrichies de collections 
substantielles, munies de l’équipement le 
plus moderne et reliées entre elles et les 
autrestypesde bibliothèques par un réseau 
efficace d’inter-prêts et d’information. 
Autrement dit, la bibliothèque publique 
sera appelée à devenir le centre des res­
sources pour appuyer l’éducation perma­
nente du citoyen de tout âge et de toute 
condition comme la bibliothèque universi­
taire l’est pour l’étudiant.

Si tout citoyen de la province de Québec 
n’a pas un tel accès à ce centre d’informa­
tion populaire qu’est la bibliothèque pu­
blique, comment pourra-t-il de développer 
au rythme requis par les besoins et les 
exigences non seulement du temps pré­
sent, mais surtout de l’avenir?

Voilà une question vitale à laquelle il 
faudra bien répondre un jour. Qui le fera?·


